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L E M Y S T È R E P S L ' A T L A N T I Q U E 

A LA RECHERCHE DE L« OISEAU BLANC» 
Les hypothèses de personnalités compétentes. - L'avion aurait-il améri sur la Manche? - L'anxiété grandit 

L'angoisse étreint les cœurs français. Leur 
espoir, qu'emportait dans ses ailes radieuses 
l'Oiseau blanc de Nungesser et de Coll. se 
thangera-t'il en déception? Cette épopée, 
comme celle du < Dixmude », s'achèvera-t-elle 
en tragédie? 

Nous voulons espérer jusqu'au bout. A 
côté des grandes raisons que nous donne 
notre époque d'être fiers de ses découvertes, 
elle nous en dispense autant d'être modestes 
et de nous défier de la crédulité humaine. Ce 
qui s'est passé dans l'après-midi de fièvre de 
lundi nous montre que la T.S.F.. merveilleux 
instrument pour la propagation de la vérité, 
peut devenir une inconsciente messagère 
d'erreur et même de mensonge. Il y a, pour 
ces fausses interprétations et, peut-être, pour 
ces émissions criminelles qui ont mis les âmes 
françaises à une douloureuse épreuve, des 
responsabilités qu'il faudra rechercher et 
contre lesquelles il faudra sévir. Soyons en 
garde maintenant contre les fausses ou insuf
fisantes nouvelles de malheur. N'y croyons que 
sur des preuves formelles. 

Continuons donc à espérer — même contre 
toute espérance — en la victoire de Nunges
ser et de Coli. Car même s'ils ont dû amérir 
à Terre-Neuve, les « a s » français auront 
accompli la traversée de l'Atlantique. La vic
toire et sa gloire ne leur seront pas chicanées. 

«Quand vous voudrez! > avait dit simple
ment le héros Nungesser lorsqu'avec son ami 
Coli il fut prêt pour le grand départ. 

« Quand vous voudrez! » répéteront aussi 
simplement et fièrement les deux chevaliers de 
l'air, si le Ciel permet qu'on les retrouve sains 
et saufs. 

Mais si, hélas! le sort leur a été funeste, 
rien ne pourra les frustrer de la gloire d'avoir 
tenté la grande entreprise. 

A ceux qui. dam le monde, ne nous aiment 
pas et qui proclament que la France est une 
nation déchue, ils auront, une fois de plus, fait 
un» magnifique rétangtie. 

Nungesser et Coli. qu'échoués en quelque 
endroit désert, l'attente et l'angoisse de vos 
âmes fassent encore écho à l'impatience et 
à l'anxiété de nos cœurs, ou qu'étant devenus 
les martyrs de votre magnanime audace, vous 
ayez reçu la récompense des braves. la France 
en»ière vous exalte, vous admire et clame sa 
reconnaissance immortelle pour la gloire que 
vous lui avez donnée! 

Toujours sans nouvelles 
Le» nouvelles contradictoires reçues d'Amé

rique, tout au cours de la Journée d'hier, ont 
créé dan* le public des émotions Intenses, 
mali» Injustifiées. 

Lexplosion de Ut Joie populaire à l'annonce 
malheureusement fausse, de l'amerrissage de 
Nungesser «t de CoU à quelques mètres 1 
peine île la statue de Va Liberté, e<vatt pris 
{• «aractere d'une grande manifestation 
nationale. . . ,. • 

L'on précisait la minute même de I arri-
v e rude fut rémotion contraire lorsque les 
il, nantis eommencerent 8 pleuvoir. 

Successivement. ' la plupart des teie-
trrjmmes — même ceux qui portaient 
l'estampille officielle — devenaient douteux 
et malgré l'avion an-dessus de Paria et ses 
fesées ronges, l'on devait avouer peu après 
D M l'on s'était trompé. 

Nous confinant dan» notre rôle d informa
teur* rapides, noue avons fait état de ces 
nouvelle, nous avons publié les communi
qué» émanant des ministères. 

Do fait, une seule nouvelle est exacte, c est 
t f î l e fournie par le pUote Cermleux. diman
che » « h. 48 du matin, signalant le passage 
«u-dMsus du cap de la Hève et Indiquant ,e 
"ap suivi, légèrement plus au Nord que 1 Iti
néraire d'alerte ne le prévoyait. 

Ne nous inquiétons pe* que Cherbourg et 
Plvmouth n'aient PM vu l'avion. Coli suit a 

c (! moment un itinéraire *MêT**Um*« 
également prévu par lnl en cas de nécessité 
e t «u lieu de filer par le sud de l'Irlande, 11 
remonte vers le centre pour atteindre le 
SV desrâ de latitude nord. 

Son « r n e t de route Indique qu'il compte 
, arriver clmi Heures ">^™ • * * • , o n 

^ ' d e v a i t donc attaquer l'océan Atlantique 
à î o h 20 Su matin et bénéficiait de toute 
û^ournéVponr taire — observations. 

Voici le» dépêche» reçut* depui» le début 
d* la ssalt'sfée.- _ . -_. ._ 

Une première dépèche de N e w York, datée 
de SrSeure . .heure américain.) s igna* 
que r o i ne possède • « ^ < w T e i . e CWL 
i . t l i n sur le sort de Nu ^ ^ J ^ 0 0 ^ 

D'autres messages de New** 0 ' * J^Z 
BSToIr que des svMteorf • n ^ c * 1 " \ , £ £ £ 
T t o recherche «e* as f r a n ç a i s . « « d é c l a r é 
Sue tout vol était lmpossèble « ^ e s s u s de 
r atlantique en rataon du mauvataj*œP«; 
convaincus que r « Oiseau. b W » « « » 
contraint d'amerrir en plein « * " • • . _ . . . 

•r» noavelle de la station radio de Red 
Heid. pré. de Saint-Jean ( Non veau-iJruns-
" i X . clapr*. leq»elle l'avion de * « > * « • • * 
« r a l f été aperçu au large de Saint-Pierre 
»•« M i été conflméc par les noUTalie» as 
L " » t £ « £ L . station d . RjOVH-d £ • • 
«^n «set» tatormatlon de ta stattosi de Belle 

î î ï ï r ^ u l s e trotrralt an large et d'après 
£ ^ Varion de Nu*ges*er aurait passé à 
S h e w e * 

U brouillard persiste 

ir pour bonne 
K»«vDt m o i n s , 

; un* fois 
bis chine 

délesté rn 
es de tenir 

c*«.eticc, «] 
augmenta 

LA STATUE DE LA LIBERTÉ 
QUI SE DRESSE 

A L'ENTRÉE DU PORT DE NEW-YORK 

L'« OISEAU BLANC » PHOTOGRAPHIÉ 
QUELQUES MINUTES AVANT QU'IL NE QUITTE 

LES COTES DE FRANCE 

Crre aussi dense qu'hier. Selon une informa
tion do source autorisée do Saint-Pierre-et-
Miquelon, on est sans nouvelle de Nungesser. 
Le poste de T.S.F. de Saint-Pierre n alerté 
tous les navires qnl se trouvent sur les bancs 
de Terre-Neuve. 

L' « avion blanc » aurait été vu 
dimanche matin, à 11 heures 

au-dessus tte l'Irlande , •„ 
Paris, 10, mal. —•* La direction îrénérale.dc' 

1 Aéronautique vient de'recevoir de l'ambas
sade de France a'Londres, le télégromme 
suivant-

ObsenatioH» concordantes rapportent paj-
sage avion blanc, faisant route nord-ouest, à 
Carria-Island et KUrush (Comté de Clare), 
Irlande, dimanche malin à 11 heures. 

SL?né: Bos, 
adjoint aéronautique à Londres. 

A LA RECHERCHE 
DE NUNGESSER ET COU 

Du côté américain 
Le remorqueur américain « Wandank », 

3.500 tonnes, vient de recevoir l'ordre de se 
tenir prêt 8 quitter Boston, entre minuit et 
une heure, pour commencer les recherches 
dans le rayon de Boston et du cap Sable. Il 
croisera d'abord sur les cotes de la Nouvelle-
Angleterre.-Son départ et son itinéraire dé
pendront, naturellement des résultats des re
cherches 'déjà commencées. 

De son coté, le garde-côte américain < Mo. 
dock »,'voguant au'-large de Terre-Neuve, a 
déclaré,' ce'solr,- qu'il n'avait-rien •vu. Il a 
ajouté que le brouillard s'épaississait. En rai
son de cette situation, le navire déclare qu'il 
est douteux qu'on puisse apercevoir l'c Oiseau 
blanc ». 

Le « Herald » ajoute que.des navires de 
guerre américains et des aéroplanes patrouil
lent entre New-York et Terre-Neuve, a la re
cherche des'deux aviateurs français. 

Les Journaux de; Londres publient une dé
pêche de - Washington, 'disant que le minis
tère de la marine américain se prépare è en
voyer dix contre-torpilleurs et croiseurs dans 
le Nord'de l'Atlantique,' » la recherche • de 
Nungesser, si le' gouvernement français le 
désire. 

Aucun résultat dans les recherches 
du côté de la Nouvelle-Ecosse 
New-York, 10 mal (13 h. 2. heure améri

caine). — On mande d'Halifax que la-sta
tions de T.S.F. du nord.de l'Atlantique ont 
effectué des recherches actives pour retrouver 
les aviateurs français. Elles sont entrées 
principalement en communication avec les 
navires qui se trouvent dans le voisinage de 
la Nouvelle-Bcosse. Aucun résultat n'a été 
obtenu. L'atmosphère de la Nouvelle-Ecosse 
est claire. 

Le département d'Etat a donné 8 l'ambas
sade de i France l'assurance qu'il ferait tous 
ses efforts pour retrouver tes aviateurs. Il a 
transmis immédiatement la demande que 
l'ambassadeur loi avait adressée A l'amirauté 
et â l'administration du Trésor, afin que les 
navires et les gardes-côtes procèdent è des 
recherches. 

Du côté français 
Le poste de T.8.F. du Bouscat a communi

qué que cette irait, à 0 heure 45 (Oreenwlch) 
le poste T.S.F. d'Ouessant a passé le •com
muniqué suivant: «Aucune nouvelle certaine 
avion Paris-New-York de Nungesser.Anxlété, 
prière'a tout navire en mer signaler indice» 
recueillis et de lui porter secours, t 

Mardi, dans la matinée, M. Georges Ley-

hydravious <ln sjsai de Cbwrbevrg, appa
reillent aujourd'hui pour effectuer des re
cherches. 

La marche des aviateurs 
l'artis dimanche matin, b B h. 21, du 

Bourget, l'avion blanc décolla eu moins d'un 
kilomètre ci prit aussitôt la vallée de la 
Seine, par Enghien, Manie», Elbeuf, la droite 
d/Erretat, je Havre et le cap de la UCve, où 
yÇTpSfjlIJjft;'jltolt 8Ai'-large, a i* h. 49. 

À'cet''cnd'roit',.Côlf décida, ft cause de la 
brume, de-suivre, un'"de ses itinéraires qui 
passait plus au Nord que celui qu'il avait fait 
alerter. 

Voilà pourquoi ni Cherbourg, ui riynioutu 
ne purent signaler l'avion. 

Cotoyaut le 53*. degré, Nungesser et Coli 
devaient échapper aussi a la vigilance des 
navires alertés. Et c'est un trait curieux de 
cette randonnée, que le silence absolu qui 
régna près de vingt-quatre heures consécu
tives, et cette absence de nouvelles, si éner
vante pour ceux qui attendent, prouve bleu 
que la T.S.F. devrait être obligatoirement 
Installée sur tout appareil de grand raid. 

Et maintenant, plaçons-nous au point de 
vue technique et mécanique, nous sommes 
obligés de constater que l'avion blanc, au dé
collage, avait enlevé 3.860 litres d'essence, 
c'est-à-dire de quoi alimenter les 450 CV dn 
moteur pendant un peu plus de 46 heures. 
Partis à 5 b. 21 du matin, Nungesser et Coli 
devaient donc aroérlr avant minuit (heure 
française), soit 18 heures en Amérique. 

Nous savons aussi q»e_ l'appareil, qui lar
gua son train d'atterrissage six minutes après 
son départ, peut se poser-sur l'eau, y.flotter 
longtemps, grâce à son fuselage coque, mais, 
ne peut plus reprendre son vol. 

UN COMMUNIQUE 
DE LA DIRECTION GENERALE 

DE L'AERONAUTIQUE 
Paris, 10 mal. — La Direction générale 

de l'Aéronautique communique la note sui
vante : 

Depuis le S mal, à A h. 45, heure à laquelle les 
aviateurs Nungesser «t Coli ont été aperçus Pour 
la dernière fois à Etretat par les avions qui les 
escortaient, leur passage n'a été signalé nulle 
part par une information officielle. 

Queqlues jours avant leur départ, avis avait 
été donné aux autorités britanniques et améri
caines en leur signalant la route, probable, qui 
devait effleurer les cotes d'Angleterre et d'Ir
lande, et en les priant de signaler le passage de 
l'avion. _ , 
' En outre les postes de T.S.F. de Croix, dHuis, 

d'Ouessant, de Sainte-Marie de la Mer et du 
Havre avaient envoyé, 30 minutes après l'envol, 
un message t tout, signalant le départ. 

Ce message avait été répété en langue an
glaise Use heure trente et cinq heures après 
l'envol un télégramme officiel de notre attaché 
aéronautique à Lesdres, signale que l'ensemble 
de et dispositif de protection est resté «ileDCieux, 
et qn'aucene nouvelle a* signale jusqu'ici le pas
sage de Nuagesser a proximité des cotes d'Angle, 
terre «t d'Irlande. 

U est d'ailleurs très probable qnau dernier 
moment les conditions atmosphériques ont incité 
les aviateurs * faire tonte plus au nord qu d 
n'était prévu. Le nouvel itinéraire probable a été 
communiqué à tous par radio. -

Le 0 à minuit 20. la direction générale de 
l'Aéronautique et oes Transports aériens a fait 
émettre un message par T.8.F. à tous, signalant 
qu'aucune nouvelle officielle n'avait encore «te 
reçue, et demandant aux navires en mer de re
cueillir ton» indices et de porter secours le cas 

* Encontre, il a été demandé à nos autorités 
consulaire» au Canada, de confirmer ou dlnfirmer 
le» nouvelles de source privée, qui avaient;.si
gnalé Nungesser et CoU à Terre-Neuve et » U 
Nouvelle-Ecosse dans la Journée du 9. Aucune 
réponse n'est encore parvenue. 

L'amirauté anglaise fait également des reener-gnes, ministre de la marine, a fait connaître 
que dea ordres avalent été transmis par. le ches de son enté. 
ministère aux •otorttés maritime, de C h y ï f e - ^ 3 , * , * ^ ^ ? i ^ l t î ' - & * » v t e i ï 

français en vue de recueillir si possible tons 
renseignements utiles relativement au sort 
de l'avion de Nungesser et OoU. 

L'aviso < Ailette », le torpilleur < 315 >, 
•M les chasseurs de sous-marlns « 55 » et « Bt », ; «ssasat oi 

.j'Çfcei 
cherche» otilee. 

Centrslrement à certaines allégations, le mi
nistère du commerce et la direction générale de 
l'Aéronautique et des transports aériens nont 
communiqué, dans U journée dn ». encnsi r*n*ei 

officiel, ceacarnant la raid de Nungssaer 

Ils ouf, au contraire, attiré l'attention *ur le 
(•tartère éTIsapi II Usa et d'incohérence que pré
sentaient les diverses informations privées, qui 
avaient été rceucF. 

L'hydravion n'aurait-U pas amerri 
sur la Manche? 

U nous pajfvieut d'usé source très auto
risée de la Marine, la suggestion suivant». 
<pilios strictement personnelle, mais que la 
cjiialit» de son' auteur nous permet de tenir 
é'e'mme très vraisemblable': > ' 
'L'avion de'Nungesser n'aurait-U pas amerri 

en pleine Mancue? 
Songes, en effet, qu'aucun passage n'a.été 6i-

gnelé officiellement suri'Angleterre, or les nou
velles les plu« contradictoires que-nous avons 
reçues hier nous permettent de ne plus accepter 
aucune information sans contrôle. 

Il ne nous reste pins qu'à retenir le passage 
de Nungesser à Etretat, au moment ou, augmen
tant un peu sa vitesse et prenant de l'altitude, 
les avions accompagnateurs le a lâchèrent » et 
mieux le perdirent de vue. 

A ce moment. I oiaesu blanc volait à 200 mè
tres seulement et .suivant une expression d'avia
tion, paraissait « se tratner ». et avoir toutes les 
peines du monde à prendre de la hauteur. 

Il régnait, d'autre part, sur la Manche, une 
«crasse épouvantable». Tous les équipages des 
hydrsviois partis de Cherbourg à la rencontre 
de l'avion du grand raid et rentrés sans l'avoir 
aperçu, sont unanimes à déclarer que le vol dans 
ces conditions présentait les plus grandes dif
ficultés. 

Et c'est pourquoi l'ordre. a , été donné cette 
nuit à un,bateau de patrouiller très sérieuse
ment dans la Manche, oO Nungesser et CoU ont 
de très fortes chances de s'être, posés. 

D'autre part, une haute personnalité des ser
vices de l'Aéronautique (avenue RafO nous si
gnalait ce matin: 

D'une conversation que j'ai eue avec Cou 
avant son départ, il ressortait que le vol des 
aviateurs s'effectuerait entièrement au-dessus de 
l'eau dès qu'Us auraient quitté les côtes fran
çaises, le train d'atterrissage abandonné ne leur 
permettant pas de se poser sans grand danger 
sur'terre ferme 

En conséquent, s'ils ont « passé » 1 Irlande, Il 
est impossible qu'ils l'aient «coupée »; leur par
cours devant emprunter nne ligne située-plus su 
sud des terres, mais mon opinion très nette est 
qu'ils ont smerri dans la Manche. 

f»i suivi Nungesser en avion de Paris jusquà 
la mer. Son -ml»parai «sait des plus difficultueux. 
On avait- l'impression que sa- lourde charge le 
venait beaucoup. A1 tout moment il rectifiait 
son cap. 

Un excellent pilote, d'autre part, ami 
Intime de Nungesser et qui le connaît, mieux 
que personne en tant que pilote puisqu'il 
vécut-longtemps à. ses côtés en Amérique, 
coopérant à ses exhibitions aériennes, aurait 
déclaré, ce-matin, à un de nos amis: 

Et je ne sais pas éloigné de croire que les dif
ficultés de vol sur la Manche, avec le mauvais 
temps signalé (sautes de vent, brouiUsrd) 1 aient 
contraint à amerrir plus rapidement que parais
sent l'indiquer certaines dépêches. 

Les qualités de flottabilité 
de l'avion 

Nous avons; pu Joindre également, dit 
T « Intransigeant ». ches le constructeurs de 
l'avion marin, un directeur qui a bien voulu, 
en l'absence de M. Levusscdr, qui vetOe toute 
la nuit dans l'attente des nouvelles, nous 
communiquer sur les qualités de flottablllté 
de l'appareil les détails suivants : 

— 1» Levttsetir pont tenir 1» mer nne henr» oa dix 
jenn. 0»la dépend, oomme vou» l'«v« jadicientemeat 
indiqué, de l'état d» la mer. 

» 6oaT«n«».voui qu'il r » deux ans, an senuer 
grand »»rx des hydravion» de Saint-éUnbaf I. •tosorte, 
•or an appareil cependant bien adapté à'ia nawiasUea 
nwiM, a eoolé en quelque» «Monde» par mer due et 
non p»a démonté». 

» S'il y a du « crtoT » nn avion, anasi mari» ««'t-U. 
« taule » et barllott* peut couler rapidement sa aaame 
tltr* qu'un bateau de p»ch», cependant ponté. 

» Ptuti un peu à la violence de» vague» qui ta-
Jereut laa ponte dea grand» tianeaMatidleée» et ce que 
«prêtent» la mette d'un aéroplane aupee» sa ees 

i géant» ée la mer. 
» Dan» e» osa. on« elatpl» pJeaob.» fwelt atieiii 

l'asalrapour sauTer ée» vies humataes. oarjjij*s 
gros erérevio» qu'on puisse »Me»t* aeSstHtsiea» 
dianaMltra totalement dea» trei» sa**** «• •**»*•.*_ 

Cependant on oit» le eee d'à» hyéV»vfoa arsat tsaa 
la mer une diaeln» de leur» »t l'exemple d une »*»rf 
flottent plu» d» «0 heure» dut 1» go«» de «»*cegni 
par un» m»r démontée. 

« Au point de vue paT«ou1»ar du Levaeeeax, pour, 
«utt notre lntarloesteur. l'evioe i •maïqalMtwim vau-
«*4> easata thaigl inenHi î as* Sietiana «S «a f S» 

Ce que dit Fonck 
Konck avait «lit, la veille de sou récent 

départ pour New-York, où il prépare égale
ment la traversée aérienne de l'Atlantique: 

C'Ctit là, quoi qu'il soit arrivé à Nungesser 
et .1 Coli, uu point utile a souligner. 

« Je Boohalte de tout mon SSMC une N*un;e*scr fa*se 
le îrand laut avant moi» et si la nouvelle d'un départ 
américain pour la grande aventure fera nrctver mon 
.i.ipirt, j'attendrai nans hâte le résultat de l'envolée 
de mon frère d'ermea français, ou do tout autre 
F:-»nc*l» avant de faire ma tentative. 

a Mais, qu'ils prennent garde. Toutes questions 
d'envol et de vents favorable» ou défavorable* mites 
à part, il resta à franchir un obstacle redoatab-le que 
beamoasB d'entre nous, qui n'ont pas étudié la que», 
lion sur place, ignorent ou pe jugent pe» à s», vert* 
table valeur, ce sont les bancs de brume qui s'éten
dent, continus, de Terre-Neuve mx cote» »mérirainr«. 

a La couche de brouillard, très basse, puisqu'elle 
touche la terre ponr ne pas dépassir quinte mètres 
d* hauteur, est nettement opaque et le danser pour 
uu avion d'avoir à atterrir on amerrir dans ces condi. 
dons est te' qu'il est araféraat» de se poeer n'importe 
où en nier, f ouvvu que soient évité» ces épais rideaux.» 

L'impression du colonel Brocard 
Paris, 10 mai. — Les députés ont continua 

à sg préoccuper, oujotird'htii, du sort des 
aviateurs Nungesser et Coll. Le lieutenant-
colonel Brocard, d-épnté do Paris, nncieu 
commandant de la fameuse escadrille dit; 
cigognes, dont la compétence en matière 
ù'aviation est bien reconnue, était particu
lièrement entouré. Il a notamment déclaré: 

D y s encore des espoirs à avoir. i>u r-t out avec 
des hommes u> cette trempe. On en est rfssst .1 
des Irvrtpthèecs qui sont aussi vraisemblables Isa 
unes que ies autres. Les risques de panne -ont 
tn'-s nombreux, même avec un appareil eoustriiir 
t vérifié avec un soin méticuleux, comme ee fut 
> cas du leur. 

L'anxiété à Paris 
Paris, 10 mai. — Après la fièvre avec la

quelle, hier,la population parisienne accueillit 
les télégrammes apportant à Paris des nou
velles contradictoires sur la tentative de tra
versée de l'Atlantique, un sentiment fait 
d'attente angoissée a précipité ce matin les 
Parisiens sur les dernières éditions des jour
naux. Dans le métro, dans les tramways et 
les autobus, les ouvriers et les employés ga
gnant leurs usines et leurs bureaux échan
geaient dea r-ommentaires inquiéta. U en fut 
de même lorsque parurent les journaux de 
midi, dont les feuilles n'apportaient aucune 
nouvelle positive. 

Aussi, durant toute la matinée, des crou
pes ont stationné devant les transparents des 
grands quotidiens, dans l'attente d'une nou
velle rassurante. La foole a été particulière
ment dense faubourg Montmartre, sur la 
chaussée qui sépare les immeubles de deux 
journaux sportifs. 

On veut espérer que les aviateurs i s t s s l 
pu amerrir" à proximité d'un bateau qui les 
aura recueillis, mais peu à peu l'angoisse pé-
nètri les esprits. 

Quelques précédents 
L'absence totale de nouvelles indique une 

chose avec certitude; que le raid Paris-New. 
York a échoué. Mais il serait prématuré d'af
firmer que les deux aviateurs sont perdus. 
Que personne ne les ait aperçus depuis Etre
tat* n'est pas un fait alarmant, n est sans 
exemple que le passage de nos avions tentant 
le record de distance ait été signalé par un 
poste radlotélégrapbique situé sur leur itiné
raire. 

Autre observation: lorsque l'Australien 
Hawker, qui. le 18 mai 1019, tenta le pre
mier, de Terre-Neuve en Irlande, la traversée 
de l'Atlantique sans escale, fut victime d'une 
panne et tomba en mer, on resta huit jours 
sans nouvelles de lnl. Tout à coup, un vapeur 
danois, passant au large de la cote septen
trionale de l'Ecosse, indiqua par siq-naux oit-
tiques — 11 n'avait pas la T.S.F. à bord — 
qu'il avait recueilli Hawker. 

Rappelons-nous aussi que Bossoutrot et 
ses huit compagnons restèrent près d'une se
maine avant de donner signe de vie, après 
leur panne aux environs de Saint-Louis du 
Sénégal, qui arrêta leur raid Paris-Dakar. 

n ' y a quinze Jours l'aéronaute Cormier, 
qui se posa en ballon en Espagne, au Sud des 
Pyrénées, n'est-il pas resté de longues heures 
avant de pouvoir calmer les Inquiétudes. 

<( Charles réussira » 
disait la mère de Nungesser 

Paris, 10 mal. — Un de nos confrères a 
rendu visite, dimanche, avant le départ de 
l'avion, à la mère de Nungesser. 

Tout proche de la place de la République, 
M** Nqngesser vit dans un petit apparie 
ment situé au sixième étage d'un vieil et 
solide immeuble. Au sixième étage! Il sem
ble qua la mère ait voulu se loger le plus 
prés possible de ce ciel qt e son enfant con
quiert. 

La jolie maman qu'a Nungeaser I Des 
cheveax lie neige encadrant le visage aux 
traita One. Les yeux sont un peu rougis par 
les larmes qui ne peuvent pas ne pas avoir 
été versées. Mais la maman veut sourire au 
journaliste qui lui apporte de bonnes nou
velles. 

g Merci .monsieur, me dit-elle, J'ai con
fiance, une confiance telle que j'y puise des 
forces! Même si les nouvelles venaient à 
manquer pendant un jour, deux Jours, plu-
sdeurrv jours, je ne désespérerais pas. Je sens 
que Charles réussira; je le sens! » 

M"* Nnugesser- me montre la table de la 
petite salle à manger. 
. « Teneg, me dit-elle, Charles est venu 
déjeuner hier avec mol comme U le fait tous 
les samedis. Il était calme et joyeux. Bien 
dans ses paroles, rien dans son attitude ne 
pouvait Indiquer qu'il partirait le soir même. 
Mais les mères ont des rarassentiments pour 
tout ce -qui touche le sort de leurs enfante. 
Je lui dis tout à coup: « Tu n'as Jamais voulu 
s ma montrer ton avjon. Pourtant j u l u i -
t pression que tu partiras bientét avec ton 
a ami Coll. < Il écssta de rire: c Maman, me 
» dit-Il, tu es bien naïve pour une mère 
» d'aviateur. Partir en ce moment, tu n y 
» songes pas! Tu n'as donc pas vu la lune?» 
£vldaTsU»xasnt, *• a'»v*U pas vu la lune, Js. le 

confessai eaus savoir exactement quelle 
influence pouvait avoir la lune sur le raid. 
Et Charles gentiment, tendrement, continua: 
« Sols rassurée. Je serai encore U jiour le 30, 
» ponr ta fête et nous la célébrerons joyeuse-
» ment. » 

» Il m'a quittée après le déjeuner, n m'a 
embrassée comme de coutume, sans rien me 
dire, monsieur, sans rien me dire... » 

La voix s'est uu peu brisée. M"» Xunges-
scr se baisse; elle ouvre l.t porte de son 
buffet; « Tenez, monsieur, voilû ce .jul reste 
de la crème qu'il a mangé! » 

Elle referme la porte. Je sens la pauvre 
femme toute chavirée. 

Puis, brusquement, elle se redresse, 
joyeuse, liexc. Elle me fait les honneurs de 
son petit appartement. Un vrai musée Nan-
sesser! Voici le portrait de Charles enfant, 
a Valencieunes. puis de Charles écolier, ft 
Armentières. Et puis voici le grand Nun-
eresser de la guerre, héros blond et souriant, 
dont la large poitrine est trop étroite pour 
toutes ses croix. Voici encore de précieuses 
reliques: une boucle de ses cheveux. 

Et des lèvres de la maman coule comme 
une fervente mélopée i'bistoire merveilleuse 
du fils bicn-ainié: 

«Il s'est fait lout seul, je puis le dire!... 
11 est bon (fi vous saviez comme 11 m'aime:i. 
il est brave; il a toujours vaincu la difficulté. 

» Comment n'aurais-jc pas confiance en 
lui? Comment ne serais-je pas courageuse 
quand il l'est tant? 

» Tenez, monsieur, les Allemands m'ont 
faite prisonnière à Valcuciennes, où j'habi
tais. .Te me suis fait rapatrier en 1017 avec 
les siataées de l'asile en me faisant passer 
ponr folle. Je suis arrivée .1 Paris dans uu 
état affreux, les cheveux dans le doc. Et 
i\ii vu venir mon fils devant moi, appuyant 
sur deux béquilles sou corps martyrisé par 
quarante-deux blessures!... Nous étions tous 
deux de pauvres êtres anéantis... Et nous 
avons tout de même retrouvé le bonheur... 
Alors pourquoi u°aurals-je pas confiance? Je 
voudrais, moasleur. que vous ne pariiez pas 
de moi. « Lui » est tout, mot je ne suis 
rien... Mais si vous dites quelque chose de 
nous, dites bien que j'ai confiance! » 

Avant de sortir Je me retourne et J'aper
çois la maman de Xungessor contemplant à 
travers le rideau de clématites qui orne ht 
petite fenêtre, ce ciel lourd de mystère qui 
porte tous ses espoirs, tout ce qui l'attache 
à la, vie! 

RENÉ FONCK 
tenterait d'une autre manière 

son vol transatlantique 
New-York, 10 mai. — L'ingénieur Sikorsky, 

qui a constitué une société pour construire, 
comme on le sait, l'avion a. bord duquel Fonck 
doit entreprendre la traversé; de l'Atlantique, 
a déclaré : 

« Si Nungesser réussit dans son entreprise, 
Fonck pourra voler de New-York à Paris en 
trois bonds, afin de démontrer qu'un service 
régulier entre ces deux points extrêmes est 
réalisable commercialement. 

» L'avion toucherait terre à Terre-Neuve 
et en Angleterre, transportant un chargement 
commercial et de la poste pour un poids de 
1.000 livres. 

» Dans ce cas, l'avion de Fonck tenterait 
sans doute d'effectuer le voyage de retour 
Paris-New-York dans les mêmes conditions. » 

Le « Columbia » est prêt à tenter 
le raid New«York«Paris 

New-York, 10 mal. — Au Ourtis Field, les 
préparatifs ont été si activement poussés que 
l'avion « Columbia » est prêt à prendre son 
vol. 

M. Bellanca a annoncé que si le temps 
détestable d'hier, tourne aujourd'hui au beau. 
Bertaud et Chamberlin partiront dès la pre
mière heure, pour Paris. 

Lts grandes étapes aérieniNt 

Le raid aérien de Paris à New-York s'ap
parente aux prouesses primordiales qui sui
vent: 

Les premiers essais de l'aéroplane des 
frères Wright, à Dayton City (1005). 

Le premier « décollage » de la c demoi
selle » de Santos-Dumont (1006). 

Le premier kilomètre bouclé d'Henri Fat-
man, à Issy-les-Moulineaux (1007). 

La traversée de la Manche par Louis Blé-
rlot (1U00). 

Londres-Manchester par Louis Paulhan, 
grand-prix du «Daily Mail» (1900). 

La traversée du Simplou, par Chavez 
(1010) . 

Le circuit do l'Est, par Alfred Leblanc 
(1010). 

Paris au sommet du Puy-de-Dôme, par 
Eugène Renault (1911). 

La traversée de la Méditerranée, par Gar
ros (1913). 

La traversée de l'Atlantique de Terre-
Nenve en Irlande par Alcock. (191D), mais 
avec cette prouesse ee placent tous les actes 
d'héroïsme de la guerre dans laquelle s'illus
trèrent au premier plan les Guynemer, les 
Fonck, les Nungesser. 

Après la guerre, les grandes performances 
aéronautiques se multiplient. Tout le monde 
a présents à la mémoire: Paria-ToWo, de 
Pelletier-Dolsy: Rome-Melbourne-Home, de 
Plnedo; Paris-Madagascar, par le lieutenant 
de vaisseau Bernard, etc., etc. 

COMME LES JOURS PRECEDENTS, 
NOUS AFFICHERONS. EN NOS BUREAUX. 
AUJOURD'HUI MERCREDI. LES DÉPÊ
CHES AU FUR ET A MESURE QUELLES 
NOUS PARVIENDRONT. 

nord.de

